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Comparaison musicale
B Même mise en musique.
C Air à 2 parties vocales (ut1, ut1) et bc ; même dessus, avec des variantes mélodiques ; même basse.

Variante textuelle
5 : « par une tendre chansonnette » C

Note
Dans le sixième entretien, intitulé « La musique », du tome II des Entretiens galans publiés à Paris chez J. Ribou en 1681 (F-Pn/ Z-16693), 
on assiste à un dialogue entre Berelie et Philemon :
« Vous sçavez, ajoûtât-il en chantant,

“ Que quand on aime la muzette,
On aime bientôt le berger. ”

Fuyons, chanta Berelie, en se joüant & faisant semblant de s’éloigner de Philemon.
“ Fuyons cette rive charmante,
Ou Thirsis vient souvent chanter. ”

Elle dit toute la chanson, & Philemon alloit repondre, lorsque Celinde prit la parole, etc. » (p. 56-57).
Cf. LADDA 1678-22 et 1681-03.

Édition moderne
Sébastien Le Camus, Airs à deux et trois parties, éd. par Robert Green, Madison, A-R Editions, 1998, p. 50-51.

Références bibliographiques
Dufourcq, 1961-1962, p. 46 ; Goulet, 2004, p. 397 et 642-645.
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ladda 1676‑04 arbres rochers claire fontaine
Renvoi :

cf. LADDA 1674-28
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ladda 1676‑05 Vous le seul objet
Vous le seul objet qui m’engage,
Vous que j’ayme si tendrement,
J’ay beau vous voir en ce bocage,
Je ne suis point sensible à ce plaisir charmant :
Vous venez dans ces lieux, Climeine,
Mais c’est Tircis qui vous y meine,
Et le plus grand bien est un mal
Quand on le doit à son rival.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse-continue »

Notes sur la musique
sol mineur, a
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Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XIX, Paris, Robert Ballard, 1676, f. 5v-6, F-Pn/ Rés Vm7 283 [11]

B & [sans titre], dans [Airs français et italiens de différents auteurs (1, 2 et 3 voix et bc)], ms [1695-1700], 370 x 245 mm, 
p. 142, F-Pn/ Rés Vma ms 958

Comparaison musicale
B Air à une partie vocale (ut1) et bc chiffrée ; même mise en musique.

444
ladda 1676‑06 d’où vient cette langueur

D’où vient cette langueur dont mon ame est atteinte ?
A tout moment je pousse des soupirs,
Je me plains sans sçavoir ce qui cause ma plainte,
Et je sens dans mon cœur je ne sçay quels desirs :
On dit qu’Amour se fait sentir de mesme
Alors qu’il nous vient enflamer,
Et je crains bien que si je n’ayme
Je ne sois sur le point d’aymer.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1, fa4/bc

Notes sur l’effectif
la première partie de la basse, chiffrée, porte la mention 
« basse-continue » ; la seconde partie est chantée

Notes sur la musique
Ut Majeur, A O et O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XIX, Paris, Robert Ballard, 1676, f. 6v-7, F-Pn/ Rés Vm7 283 [11]

B & [sans titre], dans Premier recueil d’airs sérieux et à boire, Paris, Christophe Ballard, 1679, f. 3v-4, F-Pn/ Rés Vm7 282

Comparaison musicale
B Mise en musique différente.

Comparaison littéraire
B Cette source contient une seconde strophe :

« Je resve incessamment, je n’aime que l’ombre
Le plus beau jour souvent blesse mes yeux,
Toûjours quelque chagrin paroist sur mon visage ;
Le plus charmant sejour me paroist ennuyeux ;
On dit qu’amour. »

Variante textuelle
6 : « Lorsqu’il vient pour nous enflamer, » B
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Édition moderne des « Livres d'airs de différents auteurs » (LADDA)

Extrait de : Anne-Madeleine Goulet, Paroles de musique (1658-1694). 
Catalogue des « Livres d'airs de différents auteurs » publiés chez Ballard (Wavre, Mardaga, 2007)

Avec l'aimable autorisation des éditions Mardaga


